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-Gauthier, reprit-il, toi qui as le bras long, eifonce-miîoi deux clous dan
la traverse de cette porte... deux forts clous.., à raisonnable distance l'un de
l'aut re.

Gatuthier prit un marteau et enfonça les Clous.
-Toi, Corurntin, continua le huguenot, va me cherccier deux cordes de

trois pieds chacune... deux bonnes cordes, capables de porter un raisonnable
poids.

-C'est fait, dit bientôt Gatithier en jetant son marteau.
Voilà ! dit à soni tour Corentin en présentant les cordes.
-C'est bien !... Maintenant, iiettez-v'ous à genouc ru. frites une prière, si

vous ci savez quelqu'une par hasard.
Les deux hommes d'armes piireon;ils avaient deviné le dessein de Plélan.
-Ar noim de la Viergc, pitié ! cria Corentiii.
-Sur votre salut, miiséricorde ! cria Gauhier.
Plélan éclata de rire.
-Qui parle ici de la Vierge ? dit-il. Ne snarez-vous pas mourir commine

de bons calvinistes, sans invoquer les saints nii autres moieries ?... Quait
à mon salut, mort de mon sang ! cela te regarde, et je vous engap à n'y
point songer plus que moi.

Il fit un signe. Les deux cordes firent solidement nouées, et les deux mal-
heur2ux homnmes d'armes. p endus par le cou, se balantcérenit bientôt au des-
sus du seuil.

-Maintenant, reprit Grîy île Plêlaru, qielrt'un (le vous est-il clerc. ames
camarades... in'ycz pas peur, je rne pendrai plus persorie aujourd'hui...
Qui de vous sait écrire ?

-Un solîlat sortit des rangs. Plélan se fit apporter une feuille île parche-
min, et dicta ce.qui suit:

I Guy, chevalier, seigneur de Plélan,. à tous ecuN qui le: présentes ver-
ront, salut !

. Il est promis dix écus d'or de trente livres tournois à quiconque ramé-
nera audit chevalier de Plélan la femme e: le fils du papiste Amriaury le Ma-
lestroit.

c Qu'on le dise t"
Le vaillant capitaine scella cette pancarte à l'aide di pommeau de son

épée, et la fit aflicher à la porte de l'église de 1.Malestroit, cri ayant soin de
poster auprès un de ses homnies d'armes. pour la défendre ir besoin, et sur-
tout pour l'expliquer. Ensuite, il chargea son sergeit d'un double de cette
proclamation, et lui enjoignit de parcourir les vil!ages environnants, afin que
nul n'ignoràt ses munifiques intentions.

Satisfait de lemploi de sa matinée, il s'assit à la table îles seigneurs de
Malestroit, et se fit servir à déjcuncr.

'A la preamière rasade, il rej-ta son zobelet loin de lui.
-Pouah ! fit-il ; qu'on m'aille chercher de ce vin que Chantepie,-ce

jeune drôle !-m'a fait goûter hier.
Les quarante-six hommes d'ariîes restants se mirent i friretn-r. mais c'é-

tait le malheireux Gauthier ;ui avait accompagné la veille Noël dans Ea vi-
site aux celliers de AInlestroit. Les autres ignorCient la route.

-Qu'on dépende Gauthier ! s'écria Plê!an, se souvenant tout à coup de
cette circonstance.

Il était trou tar]. Gatuthier ne respirî'it plus.
-:ort deima ciair' ! s'écria Guy de Plélan. le manant nurait pi atendre

pour rendre Pâme qtue noirs surssions où ceý chi-'ns de papistes imeten leurs
vins de choix... Mais il ne fut jamais Ion à rien en sa vie, et je le céde ir
diable île grand ceur !

Ce fut 1f l'raison funébre de l'infortunéc sentinelle.
Quelques lieures aprés, Pllan ionta à cheval et ahiandonna MuTlestr.iit

dévasté. pour renrendre le chemin de la R<oche-Berrnard, où était son quar-
tier général.

Nlargiicrte de Guer était dans la channbre seeréte de Goutrlà. dr-mi-cachée
sur unt fatiteuil; prés de son enfant. qui s'était éveillé et souriait, ignorant les
ilangers qu'il venait 'de corrir. Autour (le ce groupe se tenaient debout
Noël, Toussaint et dane Narthe Rocher, lr vieille mére du vencur de Ma-
lestroit.

-Ainsi, jeune homme,l disait Marguerite, les périls de l'aventure n'ef-
fraient picint votre courage ? Vous étes déterminé à porter tu message à
mon époux ?

-Il y a loin d'ici à'Quimper I soupira la vieille Ma rthie, qui partageait égn-
lement sa tendresse de mére entre Toussaint et Noël :-l'enfant sera mort
avant d'arriver.

-- Mieux vaudrait peut-être que je partisse moi-même, dit Toussaint le
veneur.

-Non, non, non ! prononça par trois fois Chantepie ;-à chacun son rôle,
mon pére Toussaint ! Veillez sur le dépôt qui vous fut confié ; moi, j'irai
chercher du secours... et j'en améncrri !

-C'est un péché que île tenter la Providence, reprit à voix liasse Marîle,
qui sourinit et pleurait à la fois ;-mnis si l'enfant le dit, il le fera.

-Qu'il parle donc ! dit Toussaint avec tristesse.
-Pour ça, continuait la vieille en àparte, on ferait bien des lieues avant

de trouver son pareil I
Marguerite de Guer semblait combattue ; elle s'était prise de tendresse

porur cet enfant si cdévouté, si intellignt, si courngnux. Se faisant une idde
'auie et terruie d1s péri's du voeyng-, e!:e hésitait à l'embarquer dans une

entreprise devant Iaquelie un hmmionie dans la force de l'âige aurait peut-6tre
reculé. Mais tu regard jeté sur sou fils mit fin à son irrésolution.

-Qu'il parte ! dit-elle à sor tour.
Chiantepic Iatteldait qui ce mot. i embrasso la vieille Miarile et Tous-

saint. baisa la main de Marguerite et se dirigea cri courant vers la porte.
-Regardez-bien, le soir, ce roulier blanc qui tranche au rmilieu dri feuilla-

ge de la forèt sur l'autre rive. et giunnd vous y verrez un rnitimé, virez
rie chercher daîns nion ebalaldl, péru Toussnint ; j'ari vi umssire maury.

Il sortit et Tou esaint le suivit.
La châtolains et la valssale se penebCèreut à la fenétrr. Noèl était monté

sur uni petit cheval et Toussnint marchait près de lui, sa carabine -1ur Ppaule.
Aur lien de de'cendre vers le marais, Noë prit tun sentier renn lit dans les

terres et disparut bientôt derrière l·s arbres dtu cbenun.
iMrguerite iCl rer revint vers le berecau de soi enfani. sur le front di-

quel elle déposa tu baiser.
-Pusses-tui i ressembler un jour ! pensa-t-elle tout haut.
-menî ! répondit la vieille avec orgilet,--car on ne petit rien souhaiter

de mieux.

Il y avait dix minutes à peine que Noël avait qitié le manoir ; Touwnint
lui faisant ses deriiero adiux et rromnndulations, sans oublier de ghsser
danis sa main une hoursec assez hien gariiie, lorsqu'uni homme d]'armiîes so
monira au bout du celientru.

Noël ne prit pas garde. Il reçut la derniérnecolale dit vencur, rilsi rc-
prit la route (le Gourlà et piqua îles deux.

-Dieu vous garde, messire ! dit-il en passant prés de l'ioimme d'armes.
Celu-ci leva les Yeux. ls reconnurent n mctie temlp ; Clianitepie

tourna bride et le soldat le pnouîrsiîiti au grand galop.
-Sclért ! laitin mauidit ! 'riait ce dernier cru piquarnt son lieval. je to

tiens cette fois ! Ti es enliseg que Jeun ion1niéee garçols out été peuuius ce
matin. que j'ai passé la nui:, moiJ.ilans une Cave hulmide et snn issue...Par
baint Calvi: ! tu va payer lotit 'eC: !

Toussaint se retornia ai briit. Il vit que le soudard, dont le cheval tait
un fort norruand, Cagnait à chaque instant liu terrain. Il vit nussi que le ca-
valier portait à sa toque les couleurs de Rolian.

-Au secoirs ! cria l'erniranut sur le point iénre atteint.
Tou-scaint tendht le rouret île a carabinii. el cria n soldat le s'arrêter.
Loin d'obéir, celui--i p:êt d'auîindre Noël hrandit sa longue épée au-des-

sus de sa tù:e. L'enfant fuyait dans la directioi de Tous.aint, ce qui.joint
nu peu de d-itance qui séparait les deux cavaliers, rne permettait pas au ve-
neur de tirêr.

-Ai secours ! répéta Noël.
A ce nioient, son cheval broncha ; le soldat séléra sur ses étriers polir

frapper. Tonussaniit npercut sa étte nu-dessus de celle de Noël, et pressa la
déteitc de son arme. PAIr. FÉVAT.
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